COMPTE-RENDU
Week-end Raquettes Plateau de Beilles
19, 20 et 21 mars 2010
Ont participé : Olivier TRACQUI, Denise BERGER, Jean-Pierre et Monique LAFAURIE, Michèle CIFRE, Maïté TOURNADE, Bernadette et Henri BOUSQUET, Jean-Pierre CHANTRAINE, Michel et Paulette GAVAZZI, José NOGUE, Guy et Claudette DUCROS, Maurice et Jackie VILA, Michelle et Robert PANTEL, Ginette SAVIO, Gilbert et Anne-Martine PRIGENT, Marie-Carmen FERRAND, Jackie COUDERC
Vendredi 19 mars 2010
Malgré les prévisions météo peu encourageantes, nous étions tous au R.V. Les uns partis la veille, les autres réunis à l’autoroute à 14 heures. Après un détour par la ville de Foix, une petite visite pédestre, la découverte extérieure du château, nous nous sommes retrouvés au grand complet au refuge des Oustalous à 18 heures. Après la répartition des chambres, , chacun y a mis du sien pour la préparation du repas du soir : vin chaud et toast en apéritif, la succulente tartiflette de Monique, une salade d’endives, et pour terminer un choix important de desserts. L’ensemble accompagné de bouteilles de vin, du meilleur cru. L’ambiance de fin de journée était à la fête. José, Gilbert et Jean-Pierre rayonnaient d’humour et se faisaient un plaisir d’amuser l’ensemble du groupe. 
Samedi 20 mars 2010

D’un commun accord, le rendez-vous pour le petit déjeuner du samedi matin était fixé à 7h30. Le temps de ranger, de nous rendre au Plateau de Beilles, de nous équiper, à 9 heures nous étions sur les pistes. Pour changer de secteur et de paysages, j’ai amené le groupe vers le plateau qui domine la vallée de l’Ariège, juste au-dessus du village Les Cabannes et celui qui se trouve à l’opposé, rive droite de l’Ariège, Verdun. Pour y arriver, nous avons dû traverser une forêt avec un fort dénivelé, par les pistes de l’ombrée et de l’Orry. La remontée nous a contraints à redoubler d’efforts. De plus, les raquettes, de qualité médiocre, chargeaient en raison d’une neige qui se transformait en eau au fur et à mesure de l’avancée de la journée. Arrivés à l’intersection de nombreuses pistes, nous nous sommes dirigés plein sud, par la piste Lou Cami,  vers une cabane nichée à l’orée du bois, pour nous abriter et savourer le pique-nique de midi.
Cette pose salutaire nous permettrait de nous alimenter, mais également de faire le point sur l’état catastrophique de nos pieds. Ainsi repensés, nous avons repris les pistes, celle de l’ours en particulier, pour profiter de ce site panoramique.
A 15 heures, notre périple sur le plateau prenait fin. Il était décidé qu’il y aurait quartier libre jusqu’à 19h, rendez-vous fixé pour l’apéritif et pour le repas au restaurant « Le Chalut » à 20h. Au menu : entrée salade aux gésiers confits ou assiette océane, plat confit de canard ou filet de dorade aux petits légumes, dessert nougat glacé au coulis de framboises ou croustade aux pommes, vin et café compris.
Dimanche 21 mars 2010
Nous avions fixé l’heure du petit déjeuner à 7h30 pour être fin prêts à partir en randonnée dès 9 heures, les bagages chargés, les chambres et la cuisine nettoyés. Pour certains, le réveil s’est avéré difficile. Jean-Pierre Chantraine a eu du mal à trouver le sommeil, dérangé par l’éclairage intensif occasionné par les nombreuses ampoules des malheureux randonneurs à raquettes : Marie-Carmen en tête, suivie par Jean-Pierre Lafaurie, Maurice Vila, Monique, moi-même et les autres. 
D’un commun accord, nous avions décidé, sous mon influence, de faire une randonnée en moyenne montagne, en boucle, au départ de Les Cabanes,. C’est sans regret que nous nous sommes délestés de notre équipement raquettes, la veille. Malgré une prévision Météo très pessimiste durant la semaine précédente, il faisait vraiment un temps superbe ce dimanche d’élections régionales. A 8h45 précises, le groupe au grand complet se met en route pour un périple de la journée. Nous allons très rapidement visiter une roue à eau, qui a dû servir à alimenter le moulin à proximité. Puis nous remontons la rive gauche de l’Ariège, pour voir un barrage qui avait pour mission, semble-t-il, de diriger le courant dans un chenal, en direction, en aval, de la roue et du moulin.
Ensuite, nous traversons le pont qui surplombe l’Ariège, altitude 518 mètres, pour arriver au petit village voisin, Verdun. Nous gravissons une petite bute pour admirer Les Cabanes, repérer notre hébergement, apercevoir sur le versant Nord, le château de Verdun, deviner sur la montagne, le plateau du Mont Redon où nous nous étions rendus à raquettes la veille au matin. Nous poursuivons le sentier, bordé de violettes odorantes, aux diverses couleurs, de jonquilles, de pâquerettes printanières… Décidément, ici plus qu’ailleurs, le printemps était au R.V. Motivés pour gravir les 324 mètres de dénivelés, nous arrivons au col d’Arques, altitude 732 mètres. La pause café s’impose, avant de gravir une sente pentue qui nous mènerait à l’Hermitage de Saint Pierre, altitude 842 mètres. Une vue panoramique sur les sommets pyrénéens ariégeois venait récompenser les efforts physiques engendrés par cette montée abrupte. Une photo de groupe s’imposait, Henri se dévoue très volontiers. Le mise en œuvre de son appareil photos n’est pas chose simple, lui impose des mises au point délicates. Claudette DUCROS propose ses services, en mentionnant qu’elle n’a, dans ce domaine, aucune compétence. A ce jour, nous attendons la photo d’Henri.
Il est 10 heures, nous plongeons sur le village d’Albiès, altitude 542 mètres, traversons à nouveau le cours d’eau pour remonter vers  Caychax, altitude 913 mètres, où nous prendrons le pique-nique de midi. Le sentier, versant plein sud, était très agréable. La vue sur la vallée nous rappelait à chaque pas que cette randonnée relevait d’un niveau moyenne montagne. 

Après le repas pris à la hâte aux portes du village, nous rejoignons Senconac, village tout proche, à quelques centaines de mètres, puis amorçons la descente. J’ai eu un doute sur l’itinéraire. Olivier et moi-même avons tenté de trouver le repérage, sans succès. C’est Henri qui a pris le relai et a enfin trouvé le bon sentier. Il était temps, les ampoules de la veille et les muscles très sollicités par un fort dénivelé venaient altérer le moral des troupes. Quelques mètres seulement  nous séparaient du sentier  retour. A partir de là, le sentier retour serait tout en descente. Même s’il y paraît plus facile que la montée, la vigilance est de rigueur. Les sentiers très pentus sont très dangereux, de plus en fin de journée.
A 16 heures, nous étions revenus au point de départ, sur le parking des Oustalous. Nous avons évalué à quel point les conditions météorologiques nous ont été favorables : soleil toute la journée, paysages nordiques et printaniers en vallée, flore variée et odorante, troupeaux tout juste livrés aux pâturages verdoyants, que du bonheur !!!
Pour clore ce week-end sur une note conviviale, nous allons déguster une dernière collation au bar du village. L’heure de retour sur Agen venue, quelle ne fut pas notre surprise … le temps de traverser le parking, une averse nous tombait sur la tête, froide et agressive à nous couper le souffle.
Je remercie Henri et Olivier pour leur collaboration, toutes celles et ceux qui ont contribué à l’organisation de ce week-end, et toutes celles et ceux qui ont participé à cette sortie, qui ont fait preuve de tolérance et de convivialité, conditions essentielles pour la réussite d’un projet.
A bientôt sur les sentiers …

Jackie COUDERC

